
Chien, chat cheval, Hamster… La ménagerie du net. 
Une des vertus du net est de déposer sur les  réseaux sociaux, notre part de sensibilité 
ou sensiblerie. C’est bien, très bien même ! Une part de soi que l’on ose (pour une fois) 
afficher. Je sui un peu de ceci ou de  cela. Cette transpiration sentimentale s’opère 
d’une bien curieuse façon. Par nos animaux que l’on présente, que l’on exhibe. Plus 
incroyable encore, votre ménagerie ressemble à peu près à celle du voisin.  

A croire que les humains ne disposent sur la toile que de 
chiens, de chats de chevaux et parfois de hamsters. 
Curieux ! D’où viendrait ce phénomène mondial CCCH (chien, 
Chat,…) Je n’arrive pas vraiment à cerner cette « mode 
électronique », cette vague  animale ». Je comprends 
aisément qu’une chèvre ou un serpent puisse poser problème. 
A bien observer ce qui se déroule sur la toile, force est de 
considérer que le chat est bien l’animal totem de la femme 
tandis que le chien se partage les sexes. Quant au bœuf ou 
au lama… c’est dommage pour eux. 

Une constance historique qui ne se dément pas. Bien 
mieux, le chat comme le chien ont eu leurs grandes heures de 
gloire en au point d’en devenir des Divinités. D’Anubis à 

Bastet, nos deux « ennemis perpétuels » sont gardiens de nos « dernières demeures 
d’éternité » : les cimetières égyptiens.  Cette remontée à des sources antiques, 
supposeraient la continuité d‘une tradition informelle, inconsciente. Bravo !  

L’animal par le lien (pardon, le support) informel du net 
permettrait de partager et présenter une partie invisible, cachée 
de soi : sa sensibilité. Il est plus facile de montrer la photo d’un 
chat que l’on caresse plutôt que d’écrire : » Je suis sensible, 
faites gaffe !»  

Cette démarche inconsciente, semble partagée par de nombreux 
« propriétaires de sensibilité ». C’est bien. Il serait peut-être 
plus simple d’ajouter une petite phrase pour oser dire que le 
chat, c’est vous. «  Moi, c’est Puppies… »  
Mais abondance de bien, nuit. A trop poser son animal favori sur la toile, des millions  
de litières informatiques débordent de joies. Personne ne demande que vous posiez 
avec un crocodile un un furet mais serait-il possible que … votre animal parle un tant 
soi peu ?  Votre animal se dissout dans un bain municipal d’images.  

Il est surprenant de constater qu’un support informel, sans attache ni source, s’agrippe 
pas quantités de photos ou de vidéos aux griffes et pelage de nos animaux. Ce 
décalage est surprenant d’autant qu’il est souhaité et partagé. Ce qui l’est plus encore ! 

Le phénomène du Doudou étant passé, « Puppies » (le chat ou le chien) remplit à 
merveille son rôle. Et le vôtre ?  

Pour ma part, c’est Chien !  
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